
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 17 (1969)

Artikel: Le prieuré de Saint-Jean de Genève : troisième rapport de fouilles (de
mars à juillet 1969)

Autor: Bonnet, Charles

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-727682

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 19.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727682
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LE PRIEURE DE SAINT-JEAN DE GENEVE

Troisieme rapport de fouilles (de mars a juillet 1969)

par Charles Bonnet

Introduction

race a l'effort financier de la Confederation, de l'Etat et de

la Ville, l'etude archeologique de Saint-Jean-hors-les-murs s'est

P°ursuivie en 1969. En remerciant nos autorites ponr leur

m IrAif appui, nous sommes heureux de pnblier les premiers resultats

M W^mlJ Je cette campagne de fouilles, car ils demontrent une fois

JI| encore la richesse de ce site medieval1.
M. H. R. Sennhauser et son assistant M. H. Courvoisier

ont suivi regulierement notre chantier, c'est ainsi que nous
avons pu beneficier de leur experience considerable et confronter nos resultats et
nos techniques ä Celles utilisees avec succes a l'Institut du Leuen a Zurzach. Bien

que prevu en 1968, le detournement hors de la zone archeologique des canalisations
de l'eau, du gaz, et des lignes electriques n'a pas pu etre execute faute des credits
necessaires. Devant une decision mettant en peril la conservation definitive des

structures et la suite de notre fouille, 1'attitude comprehensive des ingenieurs et
techniciens 2 travaillant au complexe routier et au pont Sous-Terre nous a ete un

1 Aides par la Commission des monuments et des sites pour la protection des vestiges et pour
l'organisation des fouilles, nous en remercions son vice-president, M. A. Bordigoni et ses membres.

Le professeur M.-R. Sauter, archeologue cantonal, sous la responsabilite duquel nos
recherches ont ete placees, nous a cette annee encore fait profiter de ses larges connaissances
du passe genevois et nous a conseille dans notre etude.

Une equipe de travail efficace a permis de mener ä bien nos recherches. Elle etait composee
de M. Gerard Deuber, charge de recherches a l'Institut d'histoire de l'art du Moyen Age que
dirige le professeur P. Bouffard; de Mlle Christine Greder, dessinatrice de l'Institut du Leuen
dirige par le Dr H. R. Sennhauser; des assistants, des etudiants et de M. Yves Reymond,
dessinateur de l'Institut d'Anthropologie dirige par le professeur M.-R. Sauter; de Mme M. Coullery,
conservateur -adj oint des Collections Baur, de M. F. Zeiser, de Bale, etudiant en archeologie
medievale; de Mlle M. C. Nierle, M. D. Aquillon et M. W. Lee, etudiants.

2 Sans pouvoir nommer ici toutes les personnes qui nous ont aide, nous voulons remercier
tres vivement les responsables de l'Etat et de la Ville, de la commission de coordination, des
differents services et des entreprises ayant participe au degagement et au sauvetage du prieure
de Saint-Jean.
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reconfort. Ce sont eux en effet qui ont sauve entierement le site archeologique en
proposant un nouveau projet prevoyant de faire passer ces canalisations sous les

principaux vestiges.
Les fouilles ont debute le 20 mars 1969 et se sont terminees au debut du mois

d'aoüt. Nous avons complete les plans de la premiere et de la deuxieme eglise 3.

La decouverte, a l'ouest du cloitre, d'un bätiment conventuel et d'un passage
reliant le preau a la cour pavee situee devant ce bätiment nous donne de nouveaux
renseignements sur le monastere de Saint-Jean (fig. 1). Nous avons effectue des
recherches de detail dans plusieurs secteurs du site de maniere ä mieux comprendre
les systemes de construction et la Chronologie des structures 4. Si notre fouille nous
a donne l'occasion de poursuivre l'etude architecturale commencee il y a trois ans,
(fig. 2), le hasard de la decouverte nous permet aussi de reconstituer le chantier de
construction de la 2e eglise. L'emplacement de la forge, les eclats de galets des tail-
leurs de pierres, les foyers autour desquels les ouvriers prenaient leurs repas sont
autant de temoignages de la vie quotidienne des anciens bätisseurs de cette region.
II faut aj outer les nombreux objets inventories qui eux aussi nous donnent un reflet
des epoques d'occupation. Certaines couches bien datees nous ont fourni une cera-
mique abondante. Les monnaies de provenances diverses elargissent la Chronologie
du site puisque trois d'entre elles appartiennent au Ier et au ive siecle. M. N. Dürr,
conservateur en chef au Musee d'art et d'histoire, que nous remercions pour sa

collaboration, presente le troisieme rapport preliminaire sur les 19 nouvelles pieces
de monnaie decouvertes cette annee. Nous remercions egalement M. CI. Lapaire
de nous proposer une premiere etude sur l'un des deux sceaux decouverts ä Saint-
Jean. La trouvaille du sceau en bronze du doyen d'Aubonne Pierre de Pouilly 5, a

la fin de notre derniere campagne de fouilles et cette annee celle du sceau d'un visi-
teur laic du prieure, Adam de Barlet, posent par leur caractere exceptionnel nombre
de problemes. Ces deux objets, proches l'un de l'autre, se trouvaient ä l'exterieur
de l'eglise romane pres de son angle sud-ouest sous un pavement de galets dresses

dans une couche de destruction contenant une grande quantite de ceramique vernis-
see des xine et xive siecles.

3 Pour la designation provisoire des edifices, voir M.-R. Sauter et Ch. Bonnet, Le prieure
de Saint-Jean, dans Oenava, n.s., t. xv, 1967, p. 54, et Ch. Bonnet, Le prieure de Saint-Jean, dans
Genava, n.s., t. xvi, 1968, p. 142.

4 Six terrassiers ont travaille durant les premiers mois et quatre au cours des mois sui-
vants. A plusieurs reprises, nous avons utilise une pelle mecanique pour deblayer les couches
de remblai moderne gagnant ainsi un temps precieux dans le cadre de la coordination generale
des travaux.

Des conditions atmospheriques desastreuses ont freine l'avance du degagement durant
toute la campagne. II a souvent fallu proteger les murs des eaux de ruissellement devalant
de la falaise.

5 Le sceau a ete nettoye au Musee historique de Bale par les soins de MM. S. Bröckelmann
et U. Barth.



PREMIERE EGLISE

^ DEUXIEME EGLISE

FONDATIONS DEUXIEME EGLISE

EGLISE NORD

Fig. 1. Schema du plan du prieure de Saint-Jean de Geneve.
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Fig. 2. Vue generale des vestiges de la premiere eglise et des fondations des colonnes de la
deuxieme eglise. Campagne de fomlles 1969.

Methodes de fouille

L'obligation de fouiller l'ensemble conventuel par tranches n'a certes pas facilite
notre täche. Pourtant les edifices les plus importants semblent bien delimites et
notre plan general a l'echelle 1 50 aide a la comprehension des structures. Des
elevations et des stratigraphies dressees ä l'echelle 1: 20 ont permis d'etudier dans
le detail la superposition des couches et les chronologies de construction. La precision

du dessin (sur le terrain de l'ordre de plus ou moins 2 cm d'erreur) est
indispensable aux recherches comparatives, c'est pourquoi nous avons soigne particu-
lierement ce travail, immediatement utilisable pour verifier des alignements ou les

jonctions des murs.
La difference de couleur entre le sol naturel et les zones archeologiques a permis

de reperer des fosses et des trous de poteaux aux niveaux inferieurs. Les bons resul-

tats obtenus avec une technique de fouilles par surfaces ont ete favorises par un
temps ou la pluie et le soleil changeaient ces colorations.
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Fig. 3. Mur gouttereau nord et l'une des bases conservees de la deuxieme eglise.

EPOQUE ROMAINE

De la ceramique sigillee du Ier et du ne siecle apr. J.-C., trois monnaies et des

fragments de plaques de porphyre6, dont l'une portant les traces d'un ciment rose,
sont les seuls elements qui attestent une occupation du site a l'epoque romaine.
L'emplacement des trouvailles est sans grande signification. Malgre quelques exceptions,

la plus grande concentration des tessons se trouvait aux niveaux inferieurs.

LA PREMIERE EGLISE 7

Les decouvertes de cette saison completent le plan de cette eglise
Interpretation en est grandement facilitee. Nous avons trouve la facade du bätiment et

6 « Porphyre vert »: (affleurement aux Gets et dans le Nord de l'Italie, Apennins) et
« Porphyre rouge », en provenance du Nord de l'Italie ou de l'Esterel. (Etude geologique de
M. J. Martini.)

7 Voir pour la description de la partie Orientale de cette eglise, Ch. Bonnet, Le prieure
de Samt-Jean, dans Oenava, n.s., t. xvi, 1968, pp. 137 et suiv.
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l'amorce d'une annexe occidentale. Les dimensions generales dans l'ceuvre sont pour
la largeur d'environ 9,00 m et pour la longueur, jusqu'au mur ouest, de 21,80 m.
Pour obtenir la longueur totale, on peut ajouter plusieurs metres ä cette derniere
dimension puisque l'annexe occidentale bien qu'etablie avec certitude n'est pas
entierement degagee.

Le mur lateral nord est partiellement conserve, il a ete sectionne par les fonda-
tions des supports de la deuxieme eglise, mais sa position nous est restituee par
plusieurs pierres in situ retrouvees dans l'entrecolonnement. II s'aligne avec le mur
lateral nord du chceur. Le gouttereau sud comme pour la partie Orientale de l'eglise,
est entierement detruit. Contre la fayade, une difference de coloration de la
terre pourrait nous indiquer sa tranchee de fondation. Quelques rares elements
nous assurent de l'existence des chainages des supports dans le corps principal de

l'edifice. Ces chainages semblent identiques a ceux reperes dans le chceur.
L'annexe occidentale, vraisemblablement un narthex, est de meme largeur que

l'eglise. Les deux murs lateraux sont conserves sur trois assises, ils ne sont pas
lies au mur de fayade de maniere identique. Au nord, le gouttereau se prolonge et
la fayade est construite en une meme etape. Au sud, le gouttereau, le mur de fayade
et le mur lateral de l'annexe sont construits independamment les uns des autres.
On ne peut assurer l'existence d'une annexe de ce cote, pourtant le prolongement
du mur de fayade au-delä du gouttereau sud indique l'emplacement d'une construction

adossee a l'eglise. Des sepultures et des remaniements tardifs ont completement
detruit les autres substructions de cette zone.

Dans l'etat actuel des travaux, on peut s'etonner des dimensions importantes
de cette eglise. Compte tenu de sa datation du xe ou du xie siecle et de sa situation
« hors-les-murs », ce bätiment est comparable aux plus grandes realisations de notre
region. Son plan basilical sans transept saillant, d'une grande simplicity, se rattache
certainement ä l'architecture meridionale du « premier art roman » 8. II faut esperer

que d'autres vestiges subsistent et que nous pourrons determiner au cours de notre
prochaine campagne de fouilles le developpement de l'edifice vers l'ouest.

La deuxieme eglise 9

Le degagement des bases des supports et de leurs fondations, de presque toute
la fayade et d'une porte laterale concourent comme pour la premiere eglise a une

8 L. Grodecki, L'architecture ottonienne, Col. H. Focillon, iv, Paris, 1958, pp. 127 et suiv.
A.-A. Schmid, La premiere abbatiale de Payerne, dans L'abbatiale de Payeme, Bibliotheque

historique vaudoise, Lausanne 1966, vol. xxxix, pp. 72 et suiv.
9 Voir la description de la partie Orientale de la deuxieme eglise dans M.-R. Savter et

Ch. Bonnet, Le prieure de Saint-Jean, clans Genava, n.s., t. xv, 1967, pp. 55 et suiv.
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Fig. 4. Base d'une colonne et fragments de tambours de la deuxieme eglise.

meilleure comprehension du plan de l'extremite occidentale de l'edifice (fig. 3).
Les cinq travees de la nef aboutissent a un transept non saillant defini par des piliers
cruciformes et par l'ampleur de la croisee. II n'existait pas de porte dans l'axe
principal du bätiment, l'entree etait laterale, proche de l'angle nord-ouest. C'est

sans doute pour des raisons topographiques que les architectes ont adopte cette
solution peu habituelle. La route qui menait de la ville de Geneve au prieure passait

par l'ancien chemin de Sous-Terre, eile debouchait au-dessus du complexe conventuel.
Comme c'est encore le cas aujourd'hui, les falaises devaient rendre impossible
1'installation d'une voie d'acces le long de la rive droite du Rhone.

La porte, large de plus de 2,50 m, etait precedee d'un mur de soutenement.
La protection de ce mur fortement ancre dans le sol ne devait pas etre inutile car
la proximite de la falaise rendait toujours possible une chute de pierres ou l'arrivee
massive des eaux de surface. L'une des bases moulurees d'un montant du portail
nous est conservee, alors que la seconde peut etre situee grace ä sa fondation cons-
truite contre le gouttereau.
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On descendait dans l'eglise par un escalier ä pans coupes dont il reste la moitie
ouest. L'escalier ne doit pas etre d'origine, il pourrait dater de l'epoque gothique.
On remarque plusieurs modifications dans la magonnerie, c'est ainsi qu'ä une epo-
que tardive, on a diminue meme la largeur de la porte.

Le mur de facade est partiellement degage. L'enduit retrouve sur la paroi
interieure de l'eglise est encore visible jusqu'ä l'axe central. On ne peut le suivre
du cote sud puisqu'il ne subsiste que les fondations du mur. Aucune trace d'un seuil
n'a ete reperee; a l'exterieur les fondations des jambages d'un eventuel portail
sont egalement absentes.

Les bases carrees de la colonnade nord ont ete retrouvees en place. En assem-
blant quelques fragments de molasse provenant de l'effondrement d'un support
(fig. 4), nous avons reconstitue un tambour de colonne d'un diametre de 0,66 m

(fig. 5). Cette dimension correspond a celle des colonnes engagees dans les piliers
cruciformes de la croisee.

On peut penser que la nef etait recouverte d'une charpente alors que sur la
croisee du transept s'elevait un clocher, lui-meme construit peut-etre au-dessus

d'une coupole. Lorsque la fouille de la deuxieme eglise sera terminee, l'analyse
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Fig. 6 Tombe 160

comparative des quelques exemples connus de son type d'architecture 10 nous aidera

a etayer cette hypothese.
II faut signaler encore un mur tardif qui s'appuie contre Tangle nord-ouest

de la deuxieme eglise et dont la limite occidentale n'a pas ete reconnue. Ce mur n'est

pas comparable aux constructions romanes et ses fondations sont peu profondes.
ll doit correspondre a un amenagement ulterieur de l'acces a la porte, il pouvait
aussi proteger les bätiments situes devant l'eglise

Les sepultures

Nous avons degage trois sepultures 11 dans la deuxieme eglise (t 152, t 160,

t 169). Les squelettes, Orientes ouest-est, la tete a Touest, etaient places en file

10 J. Gantner dans Histoire de Vart en Smsse, Neuchatel, 1941, pp 156 et suiv
11 Les ossements de ces sepultures sont actuellement deposes pour y etre etudies a l'lns

titut d'anthropologie de l'Universite de Geneve.
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Fig. 7. Tombe 160.

O 1 M.
I I I I i I TOMBE 160

dans Faxe principal de l'edifice, soit au centre de la nef, ä la hauteur de la 2e et de
la 3e travee.

L'empreinte du cercueil de l'une d'entre elles, (t 152) etait conservee dans
le sol argileux. De forme rectangulaire, eile avait 0,37 m de largeur et 1,81 m de

longueur. Les deux autres sepultures etaient en pleine terre. II faut relever la position
particuliere du squelette de la tombe 160 (fig. 6 et 7). Ses deux jambes etaient
croisees et ses mains jointes. Les avant-bras ont bascule plus tard sur la gauche,
pourtant l'extremite des doigts est restee croisee. La position des jambes est sem-
blable ä celle de la tombe 157 decouverte sous la galerie du cloitre.

Par l'etude stratigraphique nous avons pu etablir que ces sepultures appartien-
nent a la derniere epoque d'occupation du prieure; cette datation semble egalement
valable pour la tombe du cloitre.

Une recherche des methodes de construction facilitee par un nettoyage des

structures et par des tranchees de fouilles complementaires a prouve que, s'il existe
bien deux etapes dans l'elaboration de ses fondations, l'eglise nord a ete entierement
bätie ä la meme epoque.

Ses murs sont adosses au gouttereau nord de l'eglise principale et ce que nous
pensions etre les elements d'un premier batiment appartient pour chaque edifice ä

plusieurs phases d'une meme construction. Les nouvelles fouilles nous ont montre

que les fondations de profondeur variable sont liees entre elles et que meme si la

ma9onnerie change par son appareil, il ne faut pas forcement conclure ä des etats
differents. En consequence nous pensons pouvoir dater l'eglise nord (ou chapelle

nord) de l'epoque gothique.

Seule l'aile occidentale des batiments conventuels a partiellement echappe a

la pioche des demolisseurs du xvie siecle et aux machines modernes lors des

L'eglise nord

Les batiments conventuels
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Fig. 8. Mur ouest de l'aile occidentale d'un des bätiments conven-
tuels avec les bases des supports. Vue en direction de 1'ouest.

travaux de 1965 et 1966. Un passage reliait Tangle nord-ouest de lagalerie du cloitre
ä la cour pavee situee a 1'ouest du monastere, ü suivait le mur gouttereau de l'eglise
principale. Vers le sud, ce passage de plus de 2 metres de large donnait egalement
acces a une salle par une porte dont le seuil est conserve. Des modifications de

niveau ont oblige les architectes ä construire deux marches de molasse pour des-

cendre dans cette piece.
La salle est limitee d'un cöte par le mur bordant la galerie du cloitre et de

l'autre par un mur prolongeant la fayade deladeuxieme eglise (fig. 8). Celui-ci pos-
sede des fondations tres importantes et l'on peut en conclure que cette salle avait,
comme c'etait souvent le cas, deux etages. Du cöte du Rhone, aucun mur n'a sub-
siste des destructions recentes.

Dans l'axe nord-sud de la piece, trois bases de support sont encore en place.
Une seule porte des moulures, on en distingue un filet et l'amorce d'une doucine.
Cette base quadrangulaire est placee sur des fondations alors que les deux autres
reposent a meme la terre. Ces dernieres appartiennent ä des remaniements, car le
soin apporte a leur construction est mediocre. Les trois bases devaient soutenir
des poutres. L'usure de l'une d'elle nous a permis d'observer a la surface de la
pierre le dessin de la partie inferieure d'une poutre rectangulaire a bords arrondis.
Contre le mur du cloitre, un emplacement limite par un muret et un pavement de
dalles de gres nous restituent les vestiges d'un foyer de grandes dimensions et de

son cendrier (fig. 9). De nombreux tessons d'une ceramique des xve et xvie siecles,
des fragments de carreaux de poele, du verre et des ossements d'animaux completent



Fig. 9. Emplacement d'un foyer et de son cendrier dans line Salle des bätiments conventuels.
Vue en direction de l'est.

nos decouvertes. Cette salle est de vastes proportions, plus de 6,50 m de largeur
et une longueur superieure a 10 m Elle appartient aux communs et a peut-etre
servi de cuisine.

Conclusion

Apres quatorze mois de travail effectif a Saint-Jean, nous avons le sentiment
que la documentation, amassee au cours des differentes campagnes de fouilles est
d'un interet renouvele. On est confondu devant Fampleur de chaque bätiment et
les ressources de ce site archeologique. Reste a comprendre pourquoi un tel etablis-
sement conventuel a pu se developper de cette maniere en un lieu qui peut sembler
moins propice que d'autres et pourquoi aucune information ne nous est parvenue
au sujet de la premiere eglise dont 1'importance est pourtant certame.

La prochaine campagne de fouilles, qui devrait nous permettre de terminer
le degagement des principaux edifices, ne donnera certes pas de reponse aux nom-
breux problemes poses, eile completera pourtant l'etude des deux eglises et de leurs
abords.
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LISTE DES MONNAIES REMISES AU CABINET
DE NUMISMATIQUE ET PROVENANT DES FOUILLES

DE SAINT-JEAN EN 1969

par Nicolas Dürr

M 32 Savoie. Louis, due, 1434-1465. Bianchetto.
Av. + lvdovicvs dvx. Grand S dans cercle perle.
Rv. + sabavdie et pl. Croix de Saint-Maurice dans cercle perle.

M 33 Eveques de Geneve. Obole. xne siecle.

M 34 Monnaie en cuivre, fruste, illisible.
D'apres l'aspect general, la piece peut etre datee du xme siecle.

M 35 Belgique. 10 centimes. Leopold II, 1894, munie d'une chainette.

M 36 Treves. Crispe, petit bronze.
Av. CRISPVS xob caes. Son buste laure et cuirasse a droite.
Rv. domixor. nostror. caes autour d'une couronne de laurier, dans laquelle
on lit: vot v.
317-326 apr. J.-C.

M 37 Eveques de Valence, denier.
Av. + vbs valextiai. Aigle aux ailes deployees.
Rv. s. apolixars. Croix avec les extremites terminees en massue, et cantonnee
d'un annelet au 4e. xie-xne siecle.

M 38 Lausanne. Denier anonyme aux armes de Montfaucon. xve siecle.

M 39 Rome. Neron. as.
Av. XERO CLAVDIVS CAESAR AVG GERM

Rv. pace p. r. terra MARiQ. parta iaxvm CLVSIT s. c. Temple de Janus
ferme avec la porte ä droite.
66 apr. J.-C.

M 40 Eveques du Puy, obole, sans legende.
Av. Croix cantonnee d'un besant au 2e.

Rv. Rosace a six branches non arrondies.
xie-xne siecle.

M 41 Siscia. Ville de Constantinople. Petit bronze.
Av. COXSTAXTIXOPLIS.
Buste casque et cuirasse de femme (Constantinople) ä gauche, tenant un
sceptre.
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Rv. Victoire debout a gauche, posant le pied droit sur une proue de vaisseau,
tenant un sceptre transversal et appuyee sur un bouclier. A l'exergue qsis.
Vers 340 apr. J.-C.

M 42 Worms. Sous Henri IV (1056-1106). Denier d'argent. (Voir figure.)

Av Sous un double arc surmonte d'une croix a droite, buste couronne d'Henri IV tenant un
sceptre de lis dans la gauche A gauche, buste d'un eveque de profil ä droite tenant une
crosse

Rv victoi ccc Victoire a gauche, tenant une longue croix Dans le champ a gauche, etoile
Denier d'argent 0,90 g
Cette piece, frappee probablement apres l'election de Henri IV comme empereur (1084

1106), est interessante surtout pour son revers La Victoire (sur notre piece assimilee ä un ange)
tenant une croix, la legende et l'etoile dans le champ sont la copie exacte d'une piece d'or de
l'empereur byzantm Anastase I (491-518)

Ces pieces byzantmes, trouvees encore assez frequemment dans les vestiges romams de
Worms, ont servi de modele ä notre monnaie, soit par piete, soit par superstition ä cause du
revers representant un « ange »

En ce qui concerne l'identification de l'eveque sur l'avers, nous avons le choix entre Arnold I
(1044 1065), Adalbeza (1056 1070), Adelbert (1070- et Wmther vers 1077 et Epo vers 1090
Une attribution exacte s'avere pour le moment impossible
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M 43 Avignon. Nicolas V. 1447-1455.

Monnaie d'argent, ebrechee.

Av. Nicolavs pp qVintvs. Le pape assis.

Rv. sanctvs petrvs. Croix coupant la legende cantonnee de quatre doubles

clefs en sautoir.

M 44 Denier carolingien, fruste, illisible.
ixe-xe siecle.

M 45 C lermont-Ferrand, obole. Sans legende.
Av. Croix cantonnee d'un besantau 2e.

Rv. Rosace ä six branches.

xie-xne siecle.

M 46 Eveques de Valence, obole.
Av. valentiai. Aigle aux ailes deployees.
Rv. s. apolinars. Croix.
xne siecle.

M 47 Eveques de Geneve, obole.
Av. + scs petrvs. Tete de saint-Pierre ä gauche.
Rv. + geneva civtas, Croix pattee cantonnee de 4 besants carres.
xie-xne siecle.

M 48 Lausanne?, denier, fruste. Type inedit?
xive siecle.

M 49 Nuremberg. Jeton de jeux en bronze.
Av. Armes du Saint-Empire.
Rv. Armes royales de France.
xvne siecle.

M 50 Geneve, deux-quarts de 1762.

Av. Armes de Geneve dans un cercle, surmontees d'un soleil forme par de
nombreux rayons droits.
Rv. Soleil forme de six rayons droits et de six rayons ondulants. Au centre
du soleil et dans un cercle pointille en creux IHS.

M 51 Monnaie en bronze, fruste, illisible.
D'apres 1'aspect general, la piece doit etre datee du xve siecle.



LA MATRICE DE SCEAU D'UN DOYEN D'AUBONNE
(XIIIe SIECLE)

par Claude Lapaire

Parmi les ob jets trouves lors de la troisieme campagne de fouilles du prieure
de Saint-Jean-de-Geneve en 1968 figure une matrice de sceau du xnie siecle, mise
au jour dans le quadrillage 16,50 m ouest - 27 m sud, au niveau 379 m. Elle porte
le numero d'inventaire de la fouille 1719.

La matrice est en bronze, sans aucune trace de dorure. Elle a la forme d'une
navette, mesure 34,3 mm de haut, 22,1 mm de large et presente une epaisseur
moyenne de 3 mm (fig. 1 a). Le revers est muni d'un appendice de prehension forme
d'une arete mediane, large de 3 mm, qui se developpe en un anneau de 6 mm de

haut, perce d'un orifice de 4 mm de diametre (fig. 1 b). La matrice, pesant 14,3 g,
est recouverte d'une belle patine vert sombre, particulierement bien conservee
au revers, avec des traces d'oxyde de fer provenant de quelque objet ayant
ete longuement en contact avec elle dans la terre. La face gravee, nettoyee, assez

poreuse, a perdu sa patine originale.
La matrice porte la legende:

+ S- P- DE POLL DE / CANDEALBON

en lettres onciales gravees entre deux filets. M. L. Binz, archiviste, a tres justement
interprets l'inscription: « S(igillum) P(etri) de Poll(ie) decan(i) de Albon(a). » Dans
le champ du sceau on voit un agneau passant vers la droite, la tete retournee
vers le haut, contemplant l'etendard qu'il soutient de sa patte anterieure gauche,
repliee sous son corps. II s'agit du sceau de Pierre de Pouilly, doyen d'Aubonne,
orne de la representation de VAgnus Dei. L'analyse epigraphique et stylistique
permettent de le dater de la seconde moitie du xine siecle.

Le doyen d'Aubonne Pierre de Pouilly

Le diocese de Geneve etait divise en huit decanats ruraux: Allinges, Annecy,
Annemasse, Aubonne, Ceyzerieu, Rumilly, Sallanches et Vuillonnex. Les doyens,
membres du chapitre des chanoines de Saint-Pierre-de-Geneve, avaient autorite

sur les pretres de leur decanat. lis etaient nommes par l'eveque qu'ils representaient
dans leur circonscription.

Le decanat d'Aubonne, formant la partie nord du diocese, comprenait la region
de l'actuel canton de Vaud situee a l'ouest de l'Aubonne, celle de la rive droite du
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Rhone dans l'actuel canton de Geneve et le Pays de Gex. En 1444, le siege du decanat

fut transfere d'Aubonne a Gex.

La liste des doyens d'Aubonne que l'on peut dresser aujourd'hui est encore
bien incomplete. Pour le xme siecle, nous connaissons les noms de: Albert de Gresy

(1210); Aymon d'Annecy (1236); Pierre de Sergy (1256); Pierre de Pouilly (1273);
Nicolas (1277); Henri de Saint-Jeoire (1298); Emeric de Chessy (1298).

Le Regeste genevois permet de se faire une idee de la carriere de Pierre de

Pouilly. II etait originaire du village de Pouilly (formes anciennes: Poully, Pullia-

cum, Poullier, Pollie). Peut-etre appartenait-il ä la famille des chevaliers du meme

nom, dont on connait notamment un Pierre de Pouilly, mentionne en 1220 L On

rencontre le proprietaire de notre sceau pour la premiere fois dans les textes en

1262, en qualite de chanoine de Geneve, alors qu'il fait l'acquisition d'une maison
dans cette ville 2. Dans un acte redige la meme annee, il est designe comme doyen
d'Annemasse 3 puis ä partir de 1273 4 il porte le titre de doyen d'Aubonne. Les

textes nous le presentent comme un conseiller et un homme de confiance des eveques
de Geneve, faisant souvent office de juge ou d'arbitre. II apparait pour la derniere
fois comme temoin d'une charte de l'eveque le 7 mars 1294 5. On ignore l'annee
de sa mort; par contre son nom est inscrit a l'obituaire de la cathedrale de Geneve

sous le 1er aoüt. II est interessant de relever les donations que Pierre fit au chapitre
de Geneve. Elles evoquent l'importance du personnage, sa richesse et sa presence
presque constante dans la ville episcopale: (obiit) Petrus de Poulier, canonicus
Gebennensis et sacerdos; dedit Deo et ecclesie beati Petri... domum suam lapideam,
sitam in vico de Bornuel...; item dedit... vineam suam, que est aput Sanctum Gerva-
sium... sitam inter vineam Petri de Sancto Germano ev una parte et vineam Sancti
Johannis Gebennensis ex altera... ;item idem Petrus emit acapitulo Gebennensivinum,
de quo celebrabuntur misse... et dedit calicem magno altari ad eelebrandum 6.

Les sceaux des doyens ruraux et le theme de l'Agnits dei

En general, les sceaux des doyens ruraux sont en navette. Cependant on en
connait quelques uns de forme ronde, notamment le premier sceau du doyen de

1 Regeste genevois, Geneve 1866 (abrege par la suite RG) n° 582.
2 RG no 937.
3 RG n° 943.
4 RG no 1092.
5 RG n° 1390.
6 A. Sakazin, Obituaire de la cathedrale de Saint-Pierre de Geneve dans Memoires et

documents de la societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, xxi, 2e serie, i, Geneve 1882, pp. 172-173.



Fig. 1. a) Matrice du sceau de Pierre de Pouilly, doyen d'Aubonne. b) Revers.

Vevey, en 1243 7. La plupart ont entre 30 et 45 mm de hauteur. Certains exemplaires
de la premiere moitie du xme siecle ont jusqu'ä 55 mm de hauteur. Le premier
sceau du doyen d'Outre-Venoge, en 1239, haut de 57 mm 8 pourrait bien etre le

plus grand exemplaire connu.
La plupart du temps, ces sceaux representent le doyen lui-meme, debout, de

face, tenant un livre. Le plus ancien exemple est celui du doyen de Marie, dans le
diocese de Rouen, datant de 1203 9. Ce type est particulierement frequent parmi
les sceaux des doyens du diocese de Lausanne. II est utilise pour la premiere fois

par le doyen de Fribourg en 1225 10, par celui d'Outre-Venoge en 1239 11 et par
celui de Vevey en 1243 12. Parmi les rares sceaux connus des doyens du diocese
de Geneve, nous le rencontrons a Aubonne en 122113 et en 1256 14.

7 D. L. Galbreath, Inventaire des sceaux vaudois, Memoires et documents publies par la
Societe d'histoire de la Suisse romande, Lausanne 1937 (abrege par la suite Sceaux vaudois) 220,3.

8 Sceaux vaudois 218,6.
9 Douet d'Arcq, Collection de sceaux (archives de l'Empire), Paris 1863-1868, n° 7898.
10 Sceaux vaudois 208,4.
11 Sceaux vaudois 218,6.
12 Sceaux vaudois 220,3.
13 Sceaux vaudois 206,3.
14 Sceau inedit. Pierre de Sergy, doyen d'Aubonne. Archives cantonales vaudoises, Bon-

mont 8650. 30 X 21 mm. Legende: etri.dec.../... de albo... Collection de sceaux du Musee
national suisse ä Zurich, n° 74731 (fig. 3 b).
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Les doyens ruraux font volontiers usage d'un sceau les representant de profil,
agenouilles ou debout devant l'autel sur lequel repose un calice. Mais l'iconographie
de leurs sceaux n'etant nullement codifiee, on y decouvre une grande variete de

sujets parmi lesquels la Vierge, l'aigle, la fleur de lys ou des oiseaux affrontes jouis-
sent d'une indeniable faveur. L'Agnus Dei figure lui aussi au nombre des themes

favoris.
Le sujet du sceau du doyen Pierre de Pouilly remonte a l'art paleochretien.

L'agneau tenant la croix ou l'etendard de la Resurrection symbolise le Christ.
Comme tel, il est un motif tres frequent de l'art medieval. La plus ancienne
representation connue de VAgnus Dei dans les sceaux semble etre celle gravee sur la
matrice du doyen de Saint-Germain l'Auxerrois a Paris, remontant a 1182 15. On
la retrouve sur le contresceau de l'eveque de Cambrai en 1199 16 ou sur le sceau
d'un doyen rural du diocese de Beauvais en 1219 17. Des le second tiers du

xine siecle, ce theme devient extremement commun dans la sigillographie frangaise.
II l'est un peu moins parmi les sceaux des dioceses du Rhone anterieur: il faut attendre
1251 pour le rencontrer pour la premiere fois sur le sceau d'un prieur d'Yenne,
dans le Bugey18 et ce n'est vraiment qu'apres 1290 que YAgnus fait partie du
repertoire traditionnel des sceaux religieux de ces dioceses. Le theme n'est pas tres
fortement repandu dans les dioceses de Bale, Constance et Coire, si ce n'est pour
les sceaux des commanderies de l'ordre de Saint-Jean-de-Jerusalem etablies dans
cette region.

Un rapide examen des principaux inventaires de sceaux permet de constater
que le theme de VAgnus Dei revient dans une proportion de 1: 8 dans les sceaux
des doyens ruraux de France, mais qu'il est beaucoup plus rare dans les sceaux des

doyens d'ltalie ou d'Allemagne. Dans le diocese de Lausanne, on en connait seule-
ment deux exemples a Fribourg, en 1264 19 et a Saint-Imier en 1275 20. Parmi les

sceaux des doyens ruraux du diocese de Geneve, ce theme n'apparait que sur la
matrice recemment decouverte.

Style du sceau de Pierre de Pouilly

En considerant le sceau de Pierre de Pouilly que les textes permettent de dater
d'apres 1262 (derniere mention comme doyen d'Annemasse) et d'avant 1273
(premiere mention comme doyen d'Aubonne), nous sommes frappes par sa simplicity et

15 A. Coulon, Inventaire des sceaux de la Bourgogne, Paris 1912, n° 1099.
16 G. Demay, Inventaire des sceaux de la Flandre, Paris 1873, n° 5831.
17 Dotjet d'Arcq, Collection des sceaux (archives de l'Empire), Paris 1863-1868, n° 7880.
18 A. Dufotjr et F. Rabtjt, Sigillographie de la Savoie, Turin 1882, p. 122, pi. x, fig. 153.
19 Sceaux vaudois 208,5.
20 Sceaux vaudois 219,2.



Fig. 2. a) Sion; chanoine Nicolas de Bagnes. b) Aubonne; doyen Pierre de Pouilly.
c) Grens; cure Aubert.

Fig. 3. a) Romammötier; cure Guillaume. b) Aubonne; doyen Pierre de Sergy.
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le caractere spontane de son style. On pourrait supposer, etant donne la banalite
du theme, que le style de ce sceau ne saurait etre que mediocre. Or 1'artiste a choisi

une composition dynamique correspondant a une technique tres libre.

Prolongeant la branche inferieure de la croix qui marque le debut de la legende

par la hampe de l'etendard, l'orfevre-graveur a place celle-ci legerement de biais

par rapport ä l'axe vertical du sceau. De meme, une ligne montant de gauche a

droite dessine le sol sur lequel l'agneau « monte » a son tour, rompant ainsi avec
l'axe horizontal. La tete de l'agneau est completement rejetee en arriere et s'inscrit
dans la courbure du sceau en occupant une masse ä peu pres homologue ä celle de

l'etendard. La composition se definit ainsi par une volonte deliberee de rompre
avec les axes de symetrie du sceau, tout en apportant un grand soin ä l'equilibre de

masses.
La technique de la gravure differe de la plupart des autres sceaux du

xine siecle par sa conception meme. Elle est moins un demi-relief en modele

negatif qu'une ceuvre graphique. S'ecartant des recherches naturalistes, l'artiste
a esquisse l'agneau au moyen de quelques stries, renonyant a traduire la structure
de la laine pour donner plus de mouvement au corps de 1'animal. Sur la tete, tres
petite, il a dispose un grand ceil fait de deux coups de burin precis, tandis que l'etendard

se reduit ä quelques traits nerveux. Les lettres de la legende sont taillees avec

peu de soin: on notera la difference entre les E onciaux, les signes de ponctuation
ou la forme des A parfois prives de trait transversal. Par contre, leur allure generale
est bien rythmee et s'accorde parfaitement au caractere d'esquisse du sujet.

On voudrait retrouver la main de cet artiste parmi d'autres sceaux de la region.
Mais la fraicheur de la taille de la matrice metallique ä peine usee n'est que dif-
ficilement comparable aux empreintes en cire alterees par le temps, beaucoup plus
nombreuses que les matrices elles-memes. D'autre part, l'etat de nos connaissances
est des plus fragmentaires, tout particulierement pour la sigillographie du diocese
de Geneve. On notera d'emblee que nous n'avons trouve aucun sceau qui puisse
etre rattache a l'atelier dont est sorti la matrice de Pierre de Pouilly. Cependant,
on constate que le sceau de l'eveque de Geneve Aymon de Menthonay 21, a peu
pres contemporain, se distingue des sceaux de ses predecesseurs et successeurs par
la meme tendance a l'expression graphique et au jeu subtil d'equilibre des masses
qui caracterise le sceau de Pierre de Pouilly.

Pour mieux situer le style de la matrice du doyen d'Aubonne, nous le compare-
rons ä des sceaux du meme type utilises dans les dioceses de Sion et Lausanne. Le
sceau d'un chanoine de Sion, en 127222 (fig. 2 a) est d'une composition proche de celle

21 Sceaux vaudois 168,4.
22 Sceau inedit. Nicolas de Bagnes, chanoine de Sion. Lieu de conservation de l'original

inconnu, 1272. 37 x 22 mm. Legende: s'nicholai d ba/ gnes can sedun. Collection de sceaux
du Musee national suisse a Zurich, n° 74516.
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du sceau de Pierre de Pouilly: la hampe de l'etendard est legerement de biais,
l'agneau « monte » vers la gauche, mais le traitement du sujet est plus naturaliste,
comme en temoignent les recherches pour traduire la structure de la laine, l'anatomie
de la tete et le mouvement des pattes. Dans l'ensemble, la gravure remplit moins
completement le champ du sceau que ne le fait la matrice d'Aubonne. Le sceau
d'Aubert, eure de Grens, en 1296 23 (fig. 2 c), reprend les lignes generales de celui de
Pierre de Pouilly et s'en inspire meme de tres pres pour certains details, sans en
retrouver la delicatesse et le subtil equilibre. C'est le type meme du sceau banal,
produit en grande serie a la fin du xme siecle dans notre region. Enfin, le sceau de

Guillaume, cure de Romainmotier, en 1309 24 (fig. 3 a), rompt avec la secheresse

des sceaux que nous venons de passer en revue: l'agneau est souple, elegant; il
s'inscrit dans le champ avec habilete (comme le montre la position des pattes qui
tiennent compte de la courbure du sceau) sans en transgresser les limites.

Le sceau du doyen d'Aubonne Pierre de Pouilly, execute peu avant 12 7 3 25,

demeure pour l'instant le seul representant du travail d'un atelier de graveurs
ceuvrant sans doute a Geneve. Comme il ne reste a peu pres rien de la sculpture et
de l'orfevrerie genevoise du xme siecle, l'etude d'ensemble des sceaux de cette

epoque serait du plus haut interet. La matrice de Pierre de Pouilly retrouvee a

Saint-Jean montre ä quel point une etude de ce genre pourrait eclairer un chapitre
de l'histoire de l'art genevois encore fort mal connu.

23 Sceaux vaudois 235,4.
24 Sceaux vaudois 242,3.
25 La campagne de fouilles de 1969 ayant mis au jour un autre sceau du xine siecle (Sceau

rond, armorie, de 27 mm de diametre, legende: + adam de baelbt] nous examinerons pour-
quoi la matrice du doyen d'Aubonne gisait 5 Saint-Jean-de-Geneve 5 propos de cette nouvelle
decouverte.

Moulages et photographies : Musee national suisse.



— 53 —

LE CHANTIER DE CONSTRUCTION DE LA DEUXlEME EGLISE

par Charles Bonnet

Au cours de la campagne de fouilles de 1967, nous avons decouvert un niveau
de mortier situe dans le bas-cöte sud et dans la nef de la deuxieme eglise 1.

Les surfaces relativement reduites de la fouille n'ont pas facilite la comprehension

de ce probleme. II a fallu attendre les travaux de cette annee pour en donner

une explication: il s'agit de 1'emplacement du chantier de construction de l'eglise
romane.

La couche de mortier est formee de plusieurs epaisseurs, souvent separees par
de la terre et des cendres. Le melange de sable et de chaux n'est pas toujours homogene.

On reconnait ainsi l'endroit oü les magons ont prepare le mortier utilise pour
l'edification des murs. C'est done ä l'interieur du bätiment que l'on a execute entiere-
ment ou partiellement ce travail et cela sur une surface correspondant a la partie
sud de l'eglise, de la premiere colonne ouest ä la croisee du transept.

Presque au meme niveau, nous avons repere dans la nef des fragments de cal-
caire du Jura dessinant un emplacement arrondi. Ces fragments ne nous disent pas
si le tailleur de pierre installe lä a sculpte les chapiteaux du chceur et du chancel,
ou plus simplement prepare un seuil d'une pierre plus resistante que la molasse.

En decapant la couche de mortier, une grande quantite d'eclats de pierres
roulees est apparue. Les ouvriers taillaient des moellons qu'ils utilisaient pour les
faces apparentes des murs, les pierres etaient ensuite recouvertes d'un enduit peint.

Dans le bas-cöte sud, les restes de terre brülee, de cendres et de scories signalent
la presence d'une forge. Les scories sont ferrugineuses, une analyse microchimique 2

n'a revele aueune trace de cuivre. Des clous et des fragments de fer proviennent
aussi de cette zone.

Nous avons rencontre dans le chantier de construction plusieurs foyers. Iis
sont menages entre des galets, on a aussi utilise pour l'un d'eux un sol de dalles
de molasse appartenant a un ancien pavement ou ä des tombes. Dans les cendres et
autour des pierres, des ossements d'ovicaprides et de bovides sont les restes des

repas des constructeurs.
L'etude de la surface de mortier des magons a permis de deceler les traces des

poutres de certains echafaudages. Nous avons localise des trous, visibles parce que
le mortier manquait (fig. 1 et fig. 2). Ces trous, d'environ 0,50 m de profondeur et

1 Ch. Bonnet, Le prieure de Saint-Jean de Geneve, dans Genava, n.s., t. xvi, 1968, p. 146.
2 Nous remercions le professeur P. Galopin d'avoir bien voulu effectuer cette analyse.
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Fig 1 Emplacement des trous des poteaux de l'echafaudage de la deuxieme eglise.
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Fig. 2. Vue generale des trous de poteaux d'echafaudages.

d'un diametre variant entre 0,20 et 0,40 m se trouvaient surtout autour desfonda-
tions des bases des colonnes sud. Plusieurs d'entre eux etaient circulaires alors

que d'autres avaient une partie semi-circulaire et deux pans coupes a angle droit 3.

Des pierres de calage sur le cote oppose etaient encore en place et a la partie infe-
rieure, on distinguait d'autres pierres destinees a stabiliser les supports de bois.

Les poutres ainsi enfoncees dans le sol ont servi au levage des tambours de

colonne et des chapiteaux, sans doute ont-elles aussi ete dressees pour le travail de

charpente du toit.
La disposition generale des echafaudages est irreguliere bien que plusieurs

trous soient proches des angles des fondations des colonnes. Ces fondations fournis-
saient un appui aux poteaux et donnaient une meilleure resistance au sous-sol.

3 Ce detail nous indique que les troncs avaient ete debites sur deux cotes.



Fig. 4. Exemple de louve d'apres C. Martm.
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L'etude des fragments de tambours de colonne (fig. 3) nous a explique le Systeme
de levage de ces blocs architecturaux. A l'interieur de chaque tambour est menage
un trou rectangulaire dont la partie inferieure est plus large que la superieure. La
louve, attachee a une chaine ou a une corde, (fig. 4) etait introduite dans la
cavite, ses branches etaient ensuite coincees avec du sable et la traction de la
corde, permettait alors de soulever le bloc de pierre.

En conclusion, si des methodes de fouilles de plus en plus precises occasionnent
un certain ralentissement du travail, elles debouchent cependant sur une meilleure
connaissance du passe et restituent avec sürete les aetivites des hommes qui nous
ont precedes.
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